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Mon CHER Mo£tSlEUR (4)* 



V^ U E^ ma qualité d'Archer ne 
vous prévienne point contre moi. Je 
luis Homme-d'Efprît , & je me co^-» 
noîs en beautés Théâtrales jutant 
qu'un Académicien. J'ai vu trois ibi^ 
votre£c#/f desMeres: BohDieii^I^ belle 
chofe! L'excellent Ouvrage ! Lécom- 
plaifant M. de Bazin , notre brave & 
vigoureux Exempt ,'iiiftruit dugoûi^ 
décidé que j'ai pour la Comédie , a 
eu la bonté de me pofter dans le Par- 
tere dès la première répréfentation* 
Que n'avott-il pris cette fage précau- 
tion quand vous donnâtes Fa m i l a ! 
Ma préfence en auroît , fans doute , 
împofé à une impertinente Cabale : 
Elle auroit autorifé les fuflfrages des 
Billm ronges ; ( 2 ) Peut-être même 

(i^ Imitation du début de l*humble Epitre 
de l'Auteur d*A c Ajou;Af0if cher Public. 
{%) Bien des gens ignorent peut-être ce 

Ai] * 
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(4) ' 
îmmMt^fé votre malheureufe Ephé- 
mère. <3) 

: Mds pourquoi vous entretenir de 
vos difgraces , quand je puis vous fé- 
liciter fur vos fuGcès ? . V Ecole des 
Mères a réiiffi. Ne parlons que de^o* 
tre gloire^ Recevez mç^ finceres corn- 
plimens , ^ reconnoifles dans le dé- 
tail que fe vais faire des beautés de 
votre Cmuiraghdrame , mon atten- 
tion , vos talens , & l'çd^e fingul^er^ 
que î'ai pour vous. . 

Bon npmbre d'étourdis , qui f fc 

qu*onooinflie BUUts ranges : Un Commeoca* 
teur' exa^ ne doit point laiiTer .perdre ime 
eccafion 11 favorable d'étaler fon érudition. 
Ce font des Billets de Partere autrement co- 
lorés que ceux 3ii ^joar , contrefignés Gont^^ 
a?i;c paraphe; ^'qui fê éâ&xïhuéOtgrMtis àûz 
preoMcres Répréfentatiôns d'une Pièce donc 
le fupcès eft douteux. Le nombre n'en eft pat 
fixé , & dépend de l'opinion que Mrs. les €o» 
médicns ont de l'Ouvrage & de l'Auteur» 
Ceux qià font gratifiés detes précieux Billeu^ 
reçoivent en ' mimé tems une petite 'lifle des 
endroits où Jl faut aplaudir , Se ili fi^ aian» 
quent pas. Ce font eux aufli qiii font chargés 
de s'écrier de tems en tems : Que celk efi bBlM 1^ 
Ceîn eft divin ! .... 1?mx la Cétkale , ftc. 
* {?) ^thimert \ Voyes ce que c'eft que I3 



piquant d'être fins cônnoifleurs , s*e- 
rigent en Agonothetes , ( ^ ) préten- 
dent que la eondHifi de votre Pièce ell 
pitoyablé^qjLiele /a;/^ n'en vaut rien ^ 
que la vérité manquç à tous ïe^ Carac-m 
tires , que le StiU gà eft maiwais , ÔC 
le Comique bas y rampant f trivial > 
déplacé; enfin ^ ils crient au Voleur, 
au Copifie , au Plagiaire ! 

Pauvres Gens , je les plains ; car on d four les 
foux 

Plus de phi/qae de coutoux. 

rermettés-itioi ^ Monfieur , d'être- 
aujourd'hui votre Prévôc , & de ré-, 

{)ondrë en votre nona au» vaines crial- 
èries de ces petits Meilleurs, 

prévention? J'aurois parié que dans toute U 
Compagnie de Robe-Courte depuis Mr. D*** 
îufqu*au dernier I^on ^Perfonne n'auroit été 
/ capable de pWer fi Keureufement un mot dré'' 
du Grec ; oui du G r b c. Ephémère veux 
dire qui ne vit ou ne dure qu'un jour : Tel 
ftt i^ déftin dé Vaéeta. 

( 4 ) Encore du Grec'& dé l'érudition.l.ear 
Agonothetes étoient ceux qui prefidoienc a^z 
Jluz publics chea Ici Athéniens. 

A iij. 
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. (6) 

La conduite de la Pièce eft mauvaî- 
fe,difent-t'ils,le premier Aâe ne tient 
à rien ; il eil totalement étranger au 
ftqct , & pourroît en un befoin fervir 
ë^bùverture à toutes les Comédies , 
fens les em-bellir , ni les gâter. 
^Pourmoi,je foutiens que ce premier 
Aâe, tant décrié^ n'efl point inutile. 
11 fert à établir merveîlleufement les 
C^raâeres , non pas à la vérité par des 
4l3ions , ou par le }eu des Aâeurs , 
comme auroit pu faire un génie mé- 
diocre ; mais par des difcoùrs fort jo- 
liment entortillés dans de petits vers 
libres , Vers aifés 5c profaïques, Vers 
d*un ftile abfolument négligé ,. tels 
elifin , qu'ils les faut pour la bonne 
Comédie;. 

D'ailleurs, où trouver un homme 
dégoût qui veuille qu'on lui èxpofe 
uniujet dès/les premières Scènes de 
la Pièce? ( 5 } N'eil-il pas beaucoup 

(f) Que Defpreaux remcndoit mal ? Loi » 
^\û a prefcric comme une règle : 

' Hùê tes tes frtfhitrs vm PA&iùn ^^^âh 
Sans fisne ds^ Sttjit é^fUniffi VmmiÊ^ 



(7) 
plus amufatit de ne fçavojr d'abord de 
quoi il efl queftion , Ôcde confacrer 
toute fon attention aux traits de mp* 
raie heureufement amenés , aux àllu« 
lions fines & délicate^ , aux portrait* 
artiilenient crayonnés , auyx^tiradef 
brillai^tes , aux Epigrames fréquen^» 
tes; en un mot , aux beautés de détail» 
à i*E(prit. 

*. L'Expofition commence au fécond 
Aâ:e.^ tout lé monde en convient. 
L'intrigue fe noue , & s'embroiiille 
dans les Scènes cjui le compofent , Tîn- 
terêt augmente peu-à-peu , & lorf- 
qu'on s'y attend le moins, Tadion 
cefle & finit avec, le troifiéme Aâe , 

})ar un coup de Théâtre des plus bril- 
ans. Avoués , mon cher Monfieur^ 
• 
Ji mê ris if un ASmf fui Untà s*$xfrim9r^ 
, Di €$ qu^U vmt fshrd m/fah. f/^ mUnfitr'^ 

• ÉffluidiîfrélUUâHtmédtmêfhiUéinirigtii, 



Le fujit »Vjf JMméAt sftz fit txftifml. 
AtiWk* Ch. IIU 
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prétendu défaut; mais un JuM éclairé 
recoimoît dans cette foiblenê appa* 
tente s tout l'Art d'un grand Maître. 
Il voit la prudence &Ta fugacité de 
l'Auteur. En (effet , fî cette reconnoit 
fance du quatrième Aâe eût fait tant 
d'impreflîon^que feroft devenue celle 
du cmquiéme , <:elle de la Mère ? II 
falloit donc néceflàirement afibiblir 
la première , pour charger la féconde 
de tout le patnétique poiTible , & c^eft 
ce que vous avés fait , Monfieur, 
ayec un fuccès qui ne laifle rien à dé^ 
fîrer^ 

. Concluons donc , en dépit des j^ 
loux^que rien n*eil mieux conduit que 
votre Pièce. Forçons les même de 
4X)nyCQir que le fujet en eft excellent. 
- : :<^uçl eft le but de la Comédie ? De 
^laixe &,d'inftruire : Vous avez plû » 
cela eft inconteftable. Avez-vous in£- 
triiutf Jelecrois. 

• Il Vagiflbit dans votrePiécedfe cofr 
TÎger un défaut très commun dans les 
familles , la prédileâion d'un enfant. 
Pouviés-vous mieux vous y prendre 
qu'en expofant fur la Scène une Mère 
aimant airec excès un Fils libertin , 
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xhais élevé fous Tes yeux ^ & remplie 
xi^indifS^rencepoùf unefiUd qu'elle fié 
connoît pas. 

" Il ëft vrai que tout autre que vms p 
Monfieur , auroit traité ce fujet d'une 
façon bien difiërente , & fans doute 
fort inférieure. U auroit fait paroître 
une Fille fage,aîmable,dorit le earac^^k 
tëré dbitîînant eût été la complaiiSui-. 
ce & la doiiceur > la tendreflfe potir ft 
inère : il auroit peint le Fils avec d«r 
couleurs oppofées ; pour faire fentî* 
par ce contraiïe , touterinjufHce d^i^ 
ne odieufe prëdileéîièn. Jamais il 
n^auroit eu l'efprit de mettre la Fille 
zuxDams de Pokien , & de fourni^ 
à la mère une excufe très recevable ^ 
Une raifon toute naturelle de fon in- 
différence pour un «ifant qu'elle tfa 
jamais vu. Mais le rôle de la mère 
auroit été odieux ?il Teut rendue trop 
coupable aux yeux des Speélateurs , 
peut-être même trop re(femblanteà 
la plupart des femmes : Il les auroit 
incfifpofées contre lui , & contre îon 
Ouvrage , & c'eft ce que vous avez 
judicieufement évité. Les Femmci 
Jçnc le fuccès à^% Pièces , furrtout 
A vj 
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celui 4^ vôtres ; cela rfeft pas ào^ 
|eux 2 & vpus avez eu raxfon de 1^ 
ménager. 

P'aitleuf s dau^s le mauvais plan que 
je viens de tracer , & qu'un Auteur 
médiocre auroit peut-être fuivî ,__ tour 
les; Adeurs fe feroient connus ; il n'y 
^woitrpas eu matière à la moindre- 
petite reconçoiflance : & comment 
taire aujourd'hui une Pièce , fur tout 
ime Comédie £ins recpnnoiflance P 
QeA la Pieri^-de-Touche du grand' 
pénie , le Cbef-d*œuvre du Theâtrç^ 
JlAixn^ gui attire le Public 
c *Q^^'çft<? en effet qtfun Comique^ 
cprement ]galant & enjoué , où la* 
pelle i^atuce brille de toutes parts ^ où 
la venu rendue aimable fçait triom- 
phes: du vice , & des abus les plus ac*-- 
crédités , où la bonne plaifanterie dor 
mine; en anmor, ou Ton rit ? Ceft 
un Comique pitoyabte^indigned'ai- 
mufer les honnêtes gens , & qui méri- 
te au plus y le nom de farce Se de- 
parade. 

Mais un Comique noMe & tendre , 
calqué: fur une épifode de Koman ^ 
Bioicié. milr St moitié bouffon y o&i 



Fefprit & l'Epigrame , orn&dp Ver^ 
tragiques , pétillent en dépit du boii 
fens ; où le jargon des Coteries tienr 
lieu de François , & le Perfiflage de" 
îKle ; en un mot , fe Comique où le$^ 
femmes pleurent, eft im Comique' 
excellen^9 admirable , monté fur lei 
ton de la bonne Compagnie , le feul 
enfin qu'on puifTe adopter. (7) 

(f)t>efpteàfiM difbir siUcrefdft dana foii^ 
'Arc Poè'tîque.^ 

Le Comique ennemi des fiufsfs ^ des fteurg' 

TJ'admet point dans/es vers de tragiques doti^ 
leurs. 

Mais De^f eaux eft*bién vieiiz aujôutd^hul^. 
ft fon Art Poétique commence i radocter , , 
TTn Poëteplut moderne fc qui voodroitauffi^ 
qu'on penfât commer au fiécle de louis %W\ 
n'a donné ce Couplet fut l'air do PBeoU de r 
Mterii des Italiens»- 

Qii*ènten-}é ? Cliaeàn applaudie 
Aux trilles Drames de Ntvelkrr 

Tout chancelle, 
£e* bon goûr n*cft'pfiis eh crédita; 
Partifan d*uner erreur fi folie. 
Voyes s'il mérite aujourd'iiuli 

Voitse appui;, 
Cburrés Kireiatçs iVEçoft^ 

m' 



. . (H) 
• Je ne fînîrois point fi f entr eprenoîs 

de répondre aux objeâipns qu'on fait 
contre les caraâeres de vos Afteuri* 
Que le goût des gens eft dépravé ? M* 
Argaii dont vous faites un fihdmiête 
homme , un mari fi fouple & fi com« 
plaifant , devient aux yeux def vos 
Cenfeurs, un benêt , un iriibécile.que 
fâfefmmeméne parle nés. LeMafquis, 
ce charmant petit Maître n'eft qu'un 
infipide bavard , un mauvais plaî**- 
fant y un fade ccdifichet. La fille eft 
empruntée & ftupide ; fa plus belle 
réponfé eft un Oh point du tout déplace. 
L'amant eft gauche , & d'une froideur 
extrême , il n'a pas l'efprit d'àdrefler 
un mot de douceur à fa Maitrefie pen- 
dant cinqrAâesafie^ longs. La mère 
a le caractère double & méchant ; elle 
ne carelfe fon mari que pour aller à 
fes fins $ le refus le plus raifonnable la 
met en fureur > & la fait répandre en 
reproches hors de iaifon. M, Doligny 
eu un bon homme , on en convient ; 
mais i Is difent qu'on le trouve par tout. 
Le Valet & la Soubrette font des rô- 
les de rempliffage , qu'ils prétendent 
que vous û'aves^ introduits fur la Scène 
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Quepour y clébkerquek][ue$plai^aûte« 
tiéshzffés, froKie^ & triykle^^de mau» 

Ceft à ce dernier reproche qUe }t 
les attendois , pour leur prouver par 
des bons mots dignes de Térence , 
Combien leur critique eft extravagan- 
te. Permettez-moi , Monfieur , dç 
Eorter des mains profanes fut votre il- 
iftre Drame , pour en detacBer quel- 
ques-unes de ces beautés , deux oïl 
trois de ces penfées vives & Taillantes^ 
que vous feul fçavés produire^ & de 
les remettre fous les yeux de vos Cen- 
feurs. Je rfen prendrai qu^une dans» 
chaque Aâç ', c'en eft affés pour qu'ils 
crèvent de dépit. 

( Aâ. I. Se. VI. ) La Fleur arrive 
avec des papiers dans fa main, i^eh 
fapieri tiens^H-U ? dit le Marquis v U 
lifte des rifites.^Lis... le Propriétaire de 
id petite maifon , le TapiJfUr , le Rùtifi 

feur^celm qui les voiture y &c Quoi 

as gens font venus ? dit le Marquis tout 
étonné ; Non pas , répond le Valet , 
mais leurs gens.:.. Ces gens ont-ils dis 
gens? ^^ Leurs gens font aes Sergens^ & 
voici Mk de leurproje. Le Marquis 
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M. 

. .j^lreaid les Exploits en difant : Donne fif 
n*cn ,di jamais vL Puis il chante fur 
l'ailr de la Paftotâle dlffé , ou à peu 
)^Tét^c^nt$ntii''Oùmmespux\ Om^ oni, 
^ dit la Fleur , fbaniti i/ùs Exploïtr. Le. 
Marquis les déchire , les lui jette axr 
hés : Tiens \ dit-il , fais-en t$n profit: 
jRien n'eft plus plaifant , & en même- 
teins plus noble que tout cecii 
\ ( Ad. IL Se; IV. ) M; Argan arrivé' 
(feia càttfpaghe'. Il eftfiilrprlir de trou- 
ver à fa porte un Suifle' qu'il appelle" 

, très-jolimènt , Vn efpece de Singe avec 
filfart^ tàrfe. Quoi de plus jufte,& de* 
pus drôle que cette petite comparai- 
fon! 

{ Ade flT. Se. t ) Ce même M. 
Ai^ân fort de table. Il dit qu'excepté 
le mi ,il n^a pas connu un plat , parce 
qu*il faut être foreur pour fçavoir et 
qu^on mange. Il fe récrie âufli fur Ik 
converfation ài^^ CoTfvives. Tous les 
Joux de Paris it oient de cèrepas\ dit-il ^ 
ji'Oev^' kre pendu Ji i*ai entendu un mo^ 
de leur jargon. Doligny lui apprend 
cjûô Ce font des Beaux- Efprits, de»' 
Auteurs. Tarbieu , répond-dl , je tiier 
m^*attendois pas' if trouver celingis pUihdk 



thienf^ie ckw4ttx , d'Afif90rs & dit 
f^godes. Quelle modeilie pour un 
jpoèce de ^exprimer ainfi I 
^ {A£te IV. Se. I. ) La Fletir apprend^ 
a fôn Maître que Mafiaiie eft la Maî- 
ireiïe de, M. Argan. Le Marquis ba- 
dine fur cette découverte , ôc dit pour- 
tant qu'a faut cacher les SatJJès de fon 
Père du JUanttan de ta Charités Le 
Valet répond que^ ce MéintCéUé durera 
long^iemsj parce qu'an ne fenfert gnii 
re$^ 

f Aâe V.Sc. L & IL) LeValeteiÉ 

chaffe & s'en plaint ; Rofetteluide- 
inande à qui il en a. Je maudis mm 
Etoile , répond- t*iL, Tcjn Etoile ! fèn^ 
fes'fu donc en av^irmjeàtoifeulf..PoHf^ 
fioinonf.En quel pays eH-eÙef^^ParbleW 
au paj/è des EtoUes...Mafoi on doit Pap^ 
percevoir aifAneïit ; car l'Etoile etstn L4^ 
wais eji bien taij^ante. Qiiè' cela efl 
peau î 

%i voici fans doute aflfez jpour )u«* 
ÇÇB au refte , & montrer due cen'eft 
fcnni fans raifon que tout Paris vient 
voir unePiéce où fe trouvent tant & de 
fî jolies chofes. Je ne parle point der 
^^tésdu Ailejdes ejrprelfionsnouv^ 



ri8) 

les des viraStes^desfrivolhifjie U petU 
$€ criature ^ de M. Argan qui veut 
iixicHtetàcQ. Il me rëfte quelque cho- 
fe déplus féfieux à examiner , c'eÛ 
Vaccuiation de Plagîarifmè. 

SI quelqu'un de vo^ enemîsnidus eût 
apporté un vieux Roman , & qu'il 
eut dit : Tenés , voici le fujet de là 
Comédie de M. de la Chauffée ; Voici 
le Flan Se la Conduite de V Ecole def 
Mires , împfîniés depuis quelque* 
cinquante ans , il n'y auroit eu rien â 
îépondre , & il auroit falu paflèr 
condamnation , comme vous avez ?aiè 
au fujet de, votre MiUnide. Mais au- 
jourd'hui, on nous oppofe je ne fça£ 
quelle mauvàife Comédie de Coflege; 
lin certain Effant gâte du P. Poree p 
qui ne vaut pas la peine qu'on en par- 
le ; Comédie d'ailleurs où il ni a point 
de FenimeS|&qui par conféquentefl 

i tovLic différente de la vôtre. Et quand 

I bîéri mànè vous auriez mis en piéèes^ 

fûbuvre'dràmatique du Rhéteur , ( ce 

\ que je n'ay garde de préfumer. ) Le 

rublicloin de vous blanier,ne devroit 

) 11 pas vous fçavoir ffré d'avoir tiré de 

f obfcùrlté des Cla^s^ delà pouffiere 



du Collège , une Fxéceà qm il dok 
tant de plailir. 

Quelques Ânecdoftaires qui ont le 
malheur de fe fouyenir de loin , par* 
lent autrement de vôtre Comédie , & 
ne penfent pas que le fujet en foit 
imprimé. Jls difènt qu'un certain Mu 
L * * , homme à fon aife & fans fa* 
çon quoiqu'un peu Gentilhomme , 
cft votre Mr Ârgan j Que fon Fils au- 
jourd'hui Marquis . & Sur-Intendant 
des Pompons du Royaume f eft vo- 
tre Petit-Maître ; que le Suflle p le 
Courreur, le Maître d'Hôtel font 
pris au même endroit;Il n'y a pas juC- 
qu'à l'aquifition du Marquifat , au 
Êégiment^à la grande Alliance qui ne 
forent mot pour mot tirés de l'hiftoife 
en queflion. Voilà ce qu'on m'a dit^ 
fc vous feul , Monfieur , fçavés k 
quoi vous en tenir. Mais on m'a mon^ 
tré cet aimable Seigneur ; )e l'ai vu r 
Il écôutoît votre Kéce avec trop de 

{>laifir pour qu'il ait pu benfer qu'on 
e joiiat. ( 8 ) Je perdue donc dans 

( 8 ) Nôtre Arc&er ne fçavoic pat 

Qoê mSk foit un Tâffimmifii êjcfrimf 
M^4Sênm Uurtféùt fur tui-mime firme 
pci(pceaiis. As& Poëc. CK Uli 
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ftïOfl fentimént , & croîs que Waveiv* 
âon de votre fujèt vous appîwrtient 
frès iégitimement. 

^ Soyons pourtant de bonne ioy. 
Abandonnons à vos Critiques quel- 
ques morceaux peu interellans qu'ils 
£' retendent reconnoître. Rendons à 
I. de Boifly ks maximes d'Amour à 
la mode que fioui avons^ tirées de fon 
Jiomnii dà joHt^ : Rendons lui encore 
les leçons de votre Marquis à ÏDolîgny 
TFils , fur les airs^ le? façons , les ma- 
nîérei^ ,: qur rëflètriblent trop à fon 
Marquis de PolenviÙe dans le François 
4 Londm. Permetton&à MK de Sévi- 
gné dé* reprendre la jolie defcriptipii 
^qu'elle a ijiite d'un délfert ; avouons 
même que . lipus ayons pris îufqu'à 
Tes éx^reflîons. PennettOHs à M. de 
Voltaire de réclamer la dernière 
Sçene de\r Ecole des Mères pour ne 
point défigurer fow Enfant Prodigue, 
ce coiivéïions que nôtre petite Ma- 
rïane tient les mêmes propos que fa 
Life au fujet de rexherédation de 
fon Frère. 

Compofbns pour le refte ; & affi- 
jKhons qu'après la douzième Répré^ 




^ntâtîon de nôtre EeoU des Àfem 
nom écouterons avec bonté les plain^ 
tes des Auteurs lacérés , & leurs ren-* 
drons les Lambeaux qu'ils prouvêroi^ 
Jteur apaartenir. 

Tay Honneur d'être &c. r 

\A Péris es i8 Mai 1744; . 
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DA N s . le tems que jeœettok 
la tierniere main à mes doâè; 
Commemaires, j'ai reçu une Lettre 
anonyme qui contenoât ce qui fuit : > 

A F I s 

fiux Bibliomanes, qui vour 
drpnt avoir le* Théâtrct^ 

Aioyen très -facile, 

Compofés à vos niomens perdus 
^ ou douze Vers| la louange d« 



JA^IL^^gg^ 



^Âutew dont vous fouhaiterés avoir 
les Oeovres : Il n*eil pa$^ néceflàire 
que ces Vers fiaient bons ; ils peuvent 
[même être dépourvus de ^fens com- 
mun. Le tout eft de bien prendre fon 
tems , & d'envoyer le compliment 
par un hdxîmie de confiance. 

Deux heures après vous recevrés un 
exemplaire bien conditionné » & une 
liettre de Remercîment , dont v<MiS 

ront mçme à vous donner dans le 
inonde un cenain relief. 

Vous pouirés auili i,fi le C06ur vous 
tn dit» répondre par un Impromptu 
qui fera encore le meilleur effet du 
monde. 

Ceft aînfi qtf à coutume d*agîr Mr# 
FelTefier , homme ^e goût , d'efprît > 
& Poëce 9 d'un mérite diilingué. Le 
fuccèç cowonne toujours fes tentatî* 
yes. Voici àès Vers quil aiait au fu- 
|et de la dehiiere Pièce de Mr« 4^ la 
Chau0eé. Leis Connoifleurs jugeront 
des tàlens de l'Auteur par ce charmant 
échantillon* 
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Vers fur V Ecole des Mtres^ 

Far le dernier de ces Ouvrages ^ 
ITU (çais réunir lés^fiiiTrages > ( 
DetE^prlcik duSeâlimei^ : : 

Maisiie^okip»9ie{(i9?.«r^r^ ^ 

ATanc moi bien plus digneinent 
fbrêd, Mfîf^hfMtunMfge^ 
Et e^eft lui feul qil^ ffm«nvj# >- - 
Pour ce ftiit mon costipliiaeni i ; .;.^? 

Sur ca Pièce amuiattte autans que profitable » 
Ttiiiet]^ouveràséoÀc'*lrf o 

. ^ Que k maxime refpeanble ^ - - 
ûmnêtuUffun^itmpês mfitutu^ MuL x: 

Voîd la réponfe de Mr. de U 
OîaufTée ; en envoyant un Exemplai- 
re de fe$ OeuvreSf i' - ■ 

y> Rien ne m'eA , plus lenfible , 
>> Monfieur , que le bonheur d'avoir^ 
y> votre fufTrage. Ceft celui des gens 
3>^e goût que je cherche à iï>'attirer ; 
» c*eft le but de mon tra^feil ; & de 
y» mes veilles. Comme je les pefe (*) • 
»p/if/que je ne les compte, je me trou- 
y> vebiendédonmiagédeceux qui me 
» manquent. Le votre eft exprimé 
» de la façon la pins airnsbU & la plH$ 

(*^ Les Sufirages^ 
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^ Hé^mte. Que des louàngtef aime» 
^> font dangereufes ! J'efpereleç me- 




M. Peflèiier à. fur le cliaaip rtplî- 
,qué par cet Iwiprpmpnj. '\ ,;/^ 

Maïs comme un ezcellenc modèle 
X^e Je yoù^roîf poQvoit ^Ique jou^ Mai* 

On voit; parTex/empW^cîe Mr. Péflfe-' 
Çer ^ qûé les Théâtres Modernes eqji-. 
cent fort peu à acquérir. '^ - '' 



(é$) Fia$ Lux: 
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